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Les Richards: Veulent la Guerre 
LE PC:>,PU·LO N'EN \f,E UT PAS; F.OU·TRE ! 

Eh oui, nom de dieu, ils veulent 1· 

nous raucher comme des cpis 
presque mûrs, les grands de la- 
terre ' Après de · Mcltke qui a dtt à 
!'Aquarium prussien que I'armée 
était Iatte plus Lot pour l'ennemi 
du dedans, les ouvrrers, que pour 
celui du dehors; voici un autre 
salop, youtre de naissance et ra- 

dical de métier, Camille Dreytus 
qui. se tend d'une br-ochure pour 
dire aux rtehards Ir-ancais qu'Ils 
doivent faire la guerre i Uico. 

« Y a doux ans, dit il, c'était 
trop tôt; dans deux ans ce sera 
trop tard. Aujour-dhui c'est le 
1nornent psycholog ique ...• » • 

Ouï, nom de dieu ! Psycholog1- 
que, ques aquo? Ce mot épastrouil~ 



1,;11 di11hlt1, 11011:-1 11, on-, itss1• 
hh•11 1l(ll1t·,• J11sq1tï1•i. t:'11sl 11011. 
q,11 ,1,1111~ 111, 1't1l1• lt1 l)it111 <::1p1lnl: 
lt' \ 11;t11 d'ill' 1•sf fo1tj11111•s d11hu11I.. 

ol t'l' 1·1•ligion 11sl. la ll1ût't' dl'H 
;t li f l"l'S \ 1) 1 l'l' I> lllSSi\ lll'l' n,dlll.' If c 
au mil11111 dos pulssan!s, prou, 
uolr« 11lililti, .. -» 

Co n'est quo trop vrat nom de 
<lieu, 1•0 que dit t·e sale youL1·0 d( 
Dreyfus. Lesjui/s tsraët ues soul 
lt'S p~1·0s des juifs catholiq•tes, 
cles.1111.fs protestants, des juifs 
hbvr a u x ; - de LouLe la racaûlo 
qui nous gruge, Ioutro ! 

Ces maudits oiseaux, d'un bout 
du monde à l'autre sonL du côté 
du manche. Plus Iort mème sou­ 
vent ils dominent les rois et les 
papes, qui ne son L que des petits 
zarcons à coté d'eux. 

Dam, c'est qu'ils son L 1·011 blards, 
et ils tiennent la bourse, nom de 
dieu! 
Ils calculen L, et ils saven L quelle 
aignëe il fauL fouLre à un peuple 
trop vigoureux; ils savent. com­ 
menL on abrutit, comment on 
cnàtre une race de gas trop éner­ 
giques. 

Dans les grands chambarde­ 
ments sociaux, ils surnagent tou­ 
jours, - comme du Lemps de Noé, 
dans l'Arche. 
Aussi, sacré pelard. nous les 

voyons aujourd'hui trornpetter 
dans leurs écrits, qu'une guerre 
est nécessaire, pour avertir leurs 
copains moins marioles qu'eux. 
Depuis bougrement longtemps, 
- des siècles et des mille ans, - 
ils se son L rendu corn ple que la 
guerre· est la grande maquerelle 
qui fait' avorter les révolutions. 

1•!1 1·'l':-1I., 1·1tl, num dP If 11111 1•1011 
111, lt•I pour Ioulr« 11n pop11lo111·11I 
vh, lOtllll'J'l'P, f1t11I pus t'l>IIJJf'I' 11 

11011\'l'Ult dans t-o llHUHlil pttlllll.'HII 
palriollqur. 
Ou'a.1·1·ivcndlril t G'esl f1wil<' i, 

pré,·oir, routro ! 

.ft 

, Tous les grands <.'a•1ai·d.s Ül' 
l• rance el do Navarre, nous mon­ 
teraien L le bourrichon con tre les 
.\llemanc.ls. Ils nous raconteraient 
des histolrcs abominables eL nou 
chaufferaient Ierrne. 

Ceux cl'Allemague Ieraicnl, pa­ 
reil contre nous. 

n ne s'occuperait plus que d 
ca, nom de dieu! Nous en aurions 
la caboche pleine, le cœur gonflé. 

Des chouettes idées de luslir-e, 
de Sociale, cle crousbille pour Lous, 
il n'en serait plus question, mille 
bombes. 

Comme des fourneaux on s'en­ 
roterait par bandes sous un Ba­ 
zaine ou un Boulanger. 
Le boulottage se Ieraü rare. 

Partout le froid, la faim, les balles, 
les canons, toutraient à bas l~ 
pauvres bouzres. Le populo serait 
aigné aux q~aLre veines. . . 
Après, une l'ois la ~uerre ûnie, 

y aurait des trous noirs dans tou­ 
Les les Iamütes · dans les rues, les 
t,ypess'accoste1'.aient,avec des airs 
de macouies, comme des chtens 
qui vicnnenl.de se foutre une pei- 
gnée. . . 
Aux plus idiots on collerait des 

médailles e11 chocolat, ou des 
bouts de ruban à quinze sous le 
mètre, pour leur remplacer une 
[ambe ou un bras. , 

Des écloppés, y en aurait des 

• • 
Prenons garde, les uminrh 

Lous les patelins : nous somm 
fou lus, nom de dieu, si nous r 
Iaissons embarquer t.lansdesronr-­ 
bis pareils. 

C'est au début quil raut ouvrir 
l'œil, on commence a nous pat·IPt 
do guerre, rebilîons-nous. foison 
de la propagande contre. uom d 
dieu l 

Une fois qu'Ils nous onl enr 
lés, numérotés, ils nous tien­ 
nent - comme un cheval qui s't 
laisser brider. lis nous content 
les menteries qu'ils veulent. no 
font avancer, reculer. tirer - ou 
attendre qu'on tire sur nous. Il 
nous donnenLà manger el à hoir 
ce qu'Ils veulent - t~t quand il 
veulent. 
En.fin ils nous domptent L'o mm 

des bêles, nous font march- · 
coups cle fouet ou avec des 
messes épastrouillantes. 
Si clans les rangs quelque bon 

gas se rebiffe, il est sûr 1 

atiaire ... quelques hallr...; .Jar 



1 , Il l'i'- 1 l'llt'\11'1', ...,j lt' :,,.illg: .n~·. lo:,; 11,>.UI )Hl 
,ll'lwr:,,., - :-ou:-. pl II< ,t<' ()Il 11:-; uni 
pt)\1 .... -..1• 1,,..., copnin:-; :\ ln ;.:·1·t•ve. 

1·.ntt :-.c hi<-'u rouü:o une c hoxo 
111111:- ln cnhocl1e. mille bombe!", 
•\•:,,.I qu'il 011 sera de 1111'1llr, ù ch a­ 

<flll' coup tfl~·on l't:·1·n 1.!<'s g1·6, Cf- ù 
ln rtau. :-;01·111· dos USIIWS 011 do 
puits de mine comme des couillons 
sans c·llc1·1.:IH'I' it Iairc do la 1·ousp,;~ 
tance, - •:a ne mène à rion. 

uand les pauvres bougres :,,,c 
:-;'.)nt Irieu tournés les pouces, ils 
:.,;apc1·1;01vrnt que' lcurs trtpes sont 
plates,- faut. manger ïouu-o ! Donc 
faut l'Cprend1·e le turbin. 
Yapasmècl1ed'affame1· le patron· 

il a de quoi attendre le rossard ~ 
il sait, Je chameau, qu'il prendra

1

les 
1·opain~ par la famine. - aussi 
son iruc est-il toujours purcil : il 
cherche à les Iaire potrouer jusqu'à 
c,·evaison. 
s·agit d'employer une autre tacti­ 

que, nom de dieu. T:1pe1' à la caisse 
est un t1'11c qui donne bougrement 
à 1·éftrclü1· aux singes. 
xom d'un J'outre, c'est ce quo pa­ 

ratssent s'ètro ditsles bons bougres 
qui ont fait grève depuis un mois. 
Y a ru des maohines plus sérieuses 
<rue clam: les autres, c'est bon signe'. 
En Espagne, ça a chauffé fer:rne. 

Les gas allaient de, l'avant. foutant 
en l'air les usines et secouant les 
puces aux richards. 

A Roubaix, en. a bien n1ard1é, 
quoique en moins grand- Y a eu 
quàntité de carreaux cassés aux 
fenêtres des bagnes ; des mécani­ 
ques ont été· démantibul(ies ; des 
zigues d'3Uaque sont allés 1·équisi- 
tionncr dans Je chàteau d'un gros 
singe. 

Dans le oard, les femmes se sont­ 
monu-ées de chouettes gaillardes. 
SacPé pétard, si dans cl1aque ville 
y en avait quelques unes de cette 
trempe, ça ronflerait, nom de dieu! 

Grâce a elle, la grève a duré qua­ 
~inwnf 11n mois. Elles ont cogné 

ri 

I.E:-. hRA~DE~ GRJ~Ym· 

L,•:, gl'anùes grèves qui avaient 
1•t:laté dans divers patelins a l'oc­ 
case du 1er mai, ürent à leur fin. 
t.oc foi" de plus. nom de dieu, 

1..-,;; pauvres bougres qui avaient 
lijdlf~ le mrbin, vont se reïoutre au 
,·r,u Ir· c·olliPr dP mtsère vr-Inard- 

1!ù1·, c•I ~,.• s1111f 1011,10111·, 1'11111111·:-i fi 
1 avant gn1·rlr•. 
)\ .h, lc_s lio11111•s IH,11g1•1• .... ,.,,~. 11, 
~ c Ir Pc~intw<I vous cohr: ! 11 r·l1111·11111· 
11 on \'OH· 11 n hou IJ<'.wn1 ... 

• 
1 

• • 
,c' foutant, nom cl'unr- pip«, ,.·,,:-41 

que les grèves ne mènent tL r-lcn, ~i 
ce n'est à préparer le torratn p,1111· 
le coup <le chabanais final. 

Cette fois, ., a eu un pou partout 
lie petiots commencements, on voit 
que les bons bougres out i-umlné cf 
se sont dit que faire la gur.,·re aux 
patrons <'n se crolsant Ios nhauis 
est un mau va ls 11·11c. 

Aux pi-ochaincs occases, y .. aura 
encore du mieux. nom cle dieu. Les 
bons bougres s'tiahltueront à foutre 
Ja patte sur ce qu'ils ont hesoin 
pour croustiller, sans attendre la 
permission de personne. 
Faut prendre possession <les 

usines et de tout le fourbi social, 
jouir de notre Ilien. nom do dieu. et 
l'outre les patrons à la porto :·1 couj» 
dr. bottes au cul. 

. \ RRESTATIOX DB FEi\1,VŒS 

Les mineurs des houillièros de 
Hochebellc, d'AJais, s'étaient f'Qu­ 
tus en grève le 1°,. mai. Tout Je d{·­ 
parterncnt avait été cléga_rni C~(}s 
.gendarmos, et tous avaient été 
expédiés pour protéger les grosses 
légumes des minés,~ qui avaient 
un trac faramineux. 

1'out le populo prenait parti pour 
les grévistes; les rornmcs s'en sont 
mêlées choueuernent et en<.:(-ura­ 
geaient leurs hommes, à la ré$is­ 
tance. 
Bravo, nom do dieu! Elles n'ont 

pas été élevées sur les genoux de 
l'église, celles-là. 
L'aut1·e dimanche, 1es_g<'nda.rQ1CS 

ont ou la r-osserie darrèter une 
pau vro mère de 70 ans : 139us pré- 

A Bci-;.-;ège:-:, mèmr: :;i111Htir,11 •Ill: 
Alais. Là aussi, y a <'U quautué 1!1· 1tc.11- 
nos bougresses ,rarri·th ...... , t ,r,-.~­ 
pédiécs aux pnsons ri 'A lais. 
~'est-ce pas dégu<'ula:-:,<' d. , vu­ 

des rornmcs rlou vr-ir-rs- trai« <'S d< 
1~. sorte'. Quand tant <IP puwi11- ,11· 
la haute qui ne routont i-ir-n d(' lr:w·­ 
dix doigts se pa\':.1110111 .lan- 1 
l'êtes que les gouvcr·1,ant"' "'<' pai,'nt 
avec notre galettr ! 

CHOU ETTO SUI FARD' -- 
J'avais bougrement raisou <h: dlrc 

avant le 1er yfai qu'on ne savait p3:-­ 
cc que l'armée nouvelle a dan- 
la peau. Les boul'geois sont de ruLI-:-::: pL•- 
chetées, nom de dieu. s'ils r-omp­ 
tent sur elle pou,· as~s:.,;int•1· le­ 
bons bougres; elle leur pèteri dan­ 
les mains au moment où ils ,. pcn- 
seront le motus- Il me revient quelque> hi--wi1·e 



...... , ..... oiu dL' dire, les amlnche 
: ·di:--tribuwur s'est exécuté et, 
unè tlt' papier les poches du 
ibade .. 
- A la caserne Babylone ravant­ 
ille <ln 1•' mai les soldats ont 
uai-mcnt Ji!c-CUlé ce qu'ils fe­ 

. .ir111. :--i le::- galouuès leur ordon­ 
raient dè fusiller les hons bougres. 
Tur. -llcmcnt ils ~c sont pas réunis 
eu a,--.., ·mbke génè1·alc, ils n'ont pas 
·olaillt• non plus. Quoique ça, il 
, -ont entendus et avaient décidé 

ne pa- tirer. si le populo ne 
leur foutait pas des bombes dans 
IE>:-: jambes •.• n 
- Et dt trois. foutre! Dans les ré­ 

;imf'nt-s qu'on a fait rapliquer à 
Pari-. pour la Manifeslance, y a au · 
moins une centaine de sous-offs qui 
anquaient à l'appel. · 
un Ir~ avait collés au violon 
ant le rl~pa1·t.parce qu'ils avaient 

trop carrément dit que « s'il y avait 
d~f )1all6 a foutre à quelqu'un, 

· t•tatt aux galonnés ... » 
Y pas de danger qu'on les fasse 

l'll"!""l'llll 1·,111~PII. 1;11 f111•1ti1 11·11p t1.­ 
p1•t:11·d: 

1 :h,1111•IIL', IHIIII tl1• dl1•1t 1 1··11sf 111111 
IIHII' 1.11 pupnl11 1•1 l'n1·n1(11• c'<1:-,;f 

d,•11, dnlg·t~ tin 1:t 1111'111,, ~\tnl11: l'ni1f, 
pu ... pl11::-; tll'<'l'Slll' l'IIX, qu Jl"4 IW tin! 
\1'111 uror sm: llOIIS, 

1,.)11ïls ::--:wilt>nt hi<'1.1., 11os_r1·:u1;.dns 
lt•:-. 11·1111!111d11:-;, quo 81 .1;u11ms 1111011t- 
1:11111c• lr111· 1;tait faite, ollc ne vicu­ 
dl'llit pas dc•s lions bn11gro8, mats 
de' leurs chefs, qui par· un coup c1è 
provocaüon los J'oul1·aicnt :\ c1·a11 contre nous. 
Ils seront toujours rocus à bras 

ouverts par le populo, qu'ils n'aient 
pus pour cl'~· venir ,1. la premièt·r 
otcasr! 

r ,11 

. 

SALOPERIES D'ATELIER8 

• Je disais la semaine de1·nie1'e que 
dans chaque patelin les bons bou­ 
gres po11rra1rnt en ouvrant l'œil dL~­ 
gotter des salops au~~i dégoutant 
que Je singe du quartier Launay ù 
Nan Les, , 
pr,uf, nom ·de_dieu, voici qu'il me 

tombe une habil lardo de Vervier·s 
en Belgique, me jactant une histoire 
du même tonneau. - 
'Dans 'le quartier Gérard-Champs 

'S a un bagne exploité par un bour­ 
geois-crapulos nommé 'I'asté. Sous 
ses ordres il a un ~;arde-clt,iourn"Je 
bougr(,'lment rosse. 

Ce sale mec ne SP, contentn pas 
de faire crever les P8\.1Vl'es bougre~· 
au turbin, il en pincepour le sexe . 
Malheur aux filles et aux femmes 
maniées qui ne voudraient pas SP 
laisser faire 1 c'est 1a porte. · ' . / . . 

,,:, 11"1 ,;~"''. d1111,,, lf'l:l l'lj(•l11, 
111111'1! 11• Jl,'l'I' y /1 1111 /.:'l'h11,t 
d,• !Ils q11l l'i1n~i..n du ,·iw,,, 

l:n dtll'f' d1:p11ik rll', .. i111111)p,1 r] 
110111 di· di1•11, c·n 11111,vidf ,:,>1,ti,i',11.1, lo1.1g·lc•111p~,p:t .... 1111 pr·,,lr> ,,.·,,l'if<ttl ,,11 
\ 1·11· Je boc. ,_Ir ec•s ,Hlnp,•pif·1", . si 
q ll('l<J LIPH H n.1111c:l111s O<·i•iq11·.s ria 11..., ln ho1t1' 11 ava1rnt g-u1•11lé eo lflll· I(• 
pauv t·es hot1g1·Q:; JH'11saic111 t,î,~11 bas. 
Le cha111ha.1·clom ·11t a t•lc: LJ'l• 

hurf .. Le c:0nt1·r-c;0up :-;c sentant pi 
qui Jn-;qn'a.u vif a voulu l'<iut1·r• le· 
a1ta1·chos à la porte. Ils ne ~c sont 
pas lai ... ses fait·<'l sans1·ousrH··tantr.; 
anrès quelcruescng·lwul~clcsons·e~t 
cogn«, et dùi-. 
Le pèt·p et le fils ont écoppé rerme. 

A pr·ès s'OL1·.e plai nts.aux enjuponnés 
ils se sont collès quelques [ours 
lans le pieu, pour aggraver la si­ 
tuation des copains qui leur ont 
foutu la tatouille. P'us fourneaux 
encore. ils se sont fait expédier une 
bahilla1·dc qui a fait 1·i1.w1,~r [us­ 
qu'aux r.nj11ponnrs:on los monacau 
de les ~·tripe1·. Couillons! ces choses 
là se font mat-, no se disent pas. 

Sans le voulnir, los doux mec. 
. ont crache en l'air c·t ça ICUI' tom ho 

sur la gnenlc. En effet. tous les ou­ 
vrier-s qlli n'osaient rien duo ont 
parlé; du coup y a eu un cassaao 
de sucre é.pas1ro\1illant l 

Quoique emmerdés Je la tournure 
que prenaient les choses, los en] lt­ 
pennés ont dù s'occupcrdesplaintes 
déposées contre le contre-rnatu-a et 
son fiston. . 

Ce que font les juges est très rou­ 
blard : · ,, Hein, vont se dire des 
pauvres bougres de tisseurs, il a 
écorpé le contre-coup ... Ah, nos 
juges sont de bons luges : ... ~ 
Pas. vrai, nom de. dic., '. Après ce 

contre-matn-s vous en aurez un au­ 
tre qui sera aussi rosse que son 
prédécesseurv., Et ça sera ainsi. 

"I 



l)i·<'irlénirnl le manneqnin à 
resso~·L. qui J~E'l'<·l~e à: l'Elys<: 
veut Jaire la pige a G111llaume le 
Teigneux. 11 a vu que Je leunn 
salop se balladait da~s LouLes Je~ 
villes d Eu_rope, hlstoire de friroL­ 
Ler des alhan~rs et de fonder une 
ligue internationa le de rois ront.re 
les popnl~s .= ça lui. a donné clci 
nvies de Jaire pareil. 
Plus modeste en ses prélen­ 

Lion~, le. tout petiot-ûls du Père 
la \'1cL01re scn va eu provinee 
pour Ioutre un coup de badigeo~ 
sur Je m1:u.er de gcnvernant, bou­ 
gremenL a !~ b~1ssc, g1'â<'e ü 
wuson, Rouvler, Constans et lem· 
bande. Par la même 6cC'asc il 
peloLe lous les parLi~ bourgeois, 
afin d'umr les royalistes. les ha: 
dingueusan1s, les radicaux et 'les 

. autres clans un syndical d'exploi­ 
teurs. 
Ah nom de dien, s'agit pas de 

s'endormir sur le roli L Le l c,· mai 
:i routu la lrouüle à Lons les ga­ 
vés. Dame, puisque le sabre de 
Boulange csL ébréché, .Ies ri­ 
ohards se rallient autour de l'ha­ 
hiL en zinc du sire de Concarneau. 
Ces huîLres-là ne pouvaient mieux 
choisir. 
Aussi, mines bombes, on ne lui 

laisse plus une mlnale pour ~ou­ 
fler, ~ ce pauvre président-méca- 

la g'l'H VIII'<' ont 

l't 111:1111 11 l:1 l111i-11~11r, 1•1 n ,l111ll1Jll 
1;1 .... ,wic•t1\ q11I 1111d1tl'I' 1•1•i-. hnt'l'l'tll'• 1

, 

La ballade de Carnot 



11 

nhJ:n·ds qui 11' lont. 1 üSlifh11il, sa p1_,i1·1• :'t. Ill l-io1·1lo11111', 
1, 1,,1111,uknl Ions t,,~ d,1,·;1111 t11t1ss11•111·s IPs 1•l11di;i111s 

. ,; . 1,01 <'<,inn11' 11111' 1.11•11· .Iu '111111'1 it•1• l:tl i11. \lainl<'111u11 <'·<':--I 1·'-11lll .. , ... , 1,, ,·i)il,1 q111 s1' ;111 0111· clPs ,·s, lt ot i e rs du :\fi<ti 
c · I • • , I' l . . 

1, · 1 :11 nuror :--11 gue11-µ.uc11lc ! 
l \.n,•11• d'1'"\j>i11'lnl ion , \h, 01! _11,s l>Ï<'hon~c ('('S prUI. 

, ).'H'Of,illi· 111\l)J J)('s q111' h~m·gro1s1llo11s,rspo11· tl~ la classo 
l,, t,·,.1, h 111 !'111', 11 roule c\11·lgranl.r. Ils sont bien sages 

Il:- • ' • 1 'I . ' . . 1,.:: pt'lil~ po11s:-1'-ponss1' 11 aujoun nu, nen i'amollls, bien 
b <1~i'l, 11•:; 1·~nlt'l,c_'IS ront 1'01~ gag-~s, <·omrn,e il convlon] à de 
li' li•~ lrot101r:-. l. csl n1~ yol1- 111s ,i 1nq~a_. r,_ est r~a~ eux, nom do 

1111,Jlc tout ;'I f:dl « fin de s1<•l'h' )> dieu, qui iraienf la11·e des barri­ 
,;nr discnl h·~ trous <ln cul de <'Hclrs comme leurs ainés de 18'30 . 

Depuis celle époque il a bougre­ 
ment coulé de l'eau, sous le ponl 
des Arts. · 

Le chahut n'est plus do saison 
excepté à Bullier et sur 1è 

Boul' Mich'. En Iail, de manif'es­ 
tances y a belle lureuo que la 
rive gauche ne connaît. que les 
monômes autour du zinc de la 
mère Moreau. La vadrouille a 
remplacé l'émeute. H nom d'un 
foutre, ces muscadins se croient 
des phénix, quand après une sou­ 
lograpbie en règle, ils Ioulenl une 
dégelée à une gonzesseou lonl.der 
nlcues aux passaats. 

1 
. 1 ~,)I). 1111 s,11·1'l' savant arnéri- 
,, . f;tit des poupces qui [abol l ent 
h,,~ours: Carnot est kif-kif ! 
lt• H'lllt'P ou lui colle nn 
quo t•pasl1:ouillanle, - un 
rraphe ,a s'appelle, - y a 

un t.rs d":lir~ variés, comme sur 
,·~ orcues de barbarie. En pous­ 
anl un boulon. Carnot se Ioul à 

,1,,f,iiPr ('ed on cela, selon les pa­ 
telins où il passe. 
L'animal est bouzrement sage 

d'ailleurs. jamais il ne se pair de 
!!alipelle:::.. de sorte qu'on peul. le 
prè:-entel' en llherté n'importe 
où : [usqu'i«! y a pas eu nécessité 
ile lui foutre une muselière. 
ùn l'a balladé.au nord, au midi, 
- et c'est pas fini! - partout ii 
'est bien conduit.. ... 
Le mois deruier on l'a enmeoé 

:liez les )I arseillais : les gas de 
la Cannebière en restaient babas, 
- pourtant les bougres n'ont pas 
l'épalerneut fac·ile ! 
Cette semaine c'est les types 

de ~fonlpellier qui ont la veine 
de reluquer la poupée présiclen-- 
1 telle ..... 

11 moi d'août dernier on 

I 
Ge qu'ils se gobent ces mor­ 

veux d'étudiants ! Faut voir les 
aminches, comme ils nous Irai­ 
lenl.; pour eux, nous sommes de 
la merJe de chien. Les ouerriers, 
oh là là, quelle racaille. 

'I'urellernent ils se croient tout 
permis. A preuve, nom de diou, 
les frasques de trois Jeunes aris­ 
tos, il y a une douzaine de jours. 
Ils s'amusaient, avec des cannes 

i:l. seringue, à foutre de l'eau sur 
les balladeurs. Un bonhomme a 
voulu se fâcher; illico les petits 

* ,. i 

JJl('H~ifltll'i rlf' 111)11'1' rfl•HHII»,.,., YI 
eu hil/.(lll'l'I', fot1f r«, pf, 'Il )l•ff llli•k 
n'a\'11l<111I l'll!•llq111• pour Jil'lllt'•J.(fll 
lt>s trois p11llls f'O<'lion~. 1111 ltll· 
,·aicul1ms~1·· un salcqu11r·l 1l'h1•111·1· 
le J)OJ>lllO l'Ol1Sf)P[nil. mill« "'"" 
lies ! 
Les trois arlslœ, s'appPIIPnf 

Hugo, Berlhclol , Daudrl. Le dos­ 
sus du panier_deeeU0 jcunrsscqnj 
veut nous tanier des e1·011pié'rcs. 
Jls gobent que les bons bonJ.{rC's 
sont toujours disposés à se laisser­ 
plumer et botter Ir cul sans Iacon. 
Hugo, peUL-flls au poet« qu'on 

a. fou Lu au Panthéon; 
Berthelot, le môme à, un savant 

très calé; le type a môme été y a 
deux ans, minisLre de je ne sais 
quoi; 
Daudet, le gosse i.t. un tatseur 

de bouquins bougrement rotés. 
a promet, nom de dieu; jugez 

par ceux-là de ce que doivenl.être 
les autres ! 

.. .... 
C'est pour ces galvaudeux-là 

qu'on fout en branle les train 
présiden Liels. Faut les pis Lon nor, 
mille bombes, afin qu'ils sachent 
que ces dans leurs pattes, déjà 
tremblantes ù'alcoolisme, qu'on 
collera les rênes du char gouver­ 
nemenLal. 

Dam, ca n'a rien de rassurant 
pour leurs papas; ils n'ont bon­ 
zrement pas a être fiers de leur 
progéniture. · 

Carnot aura beau leur \risser 
]es plus heauxdiscours desa boîte 
à, musique. ces oiseaux-là n'y fe­ 
ront pas attention. Ils sont vidés, 
vannés, avachis. 

C'est une race foutue, nom de 



... ,'atUH'd$ quotkttcns ont 1·a- 
1i<. 1 histoire. Turellcmont il s'est 

uouv quelques t~ pos chantah) 
qui ont sorti l:1 famille do l'ommor­ 
Iem« u. 

'.\lai-.. nom de dieu, combien 
·autr,·~ pâtissent sans souffler 

moi: Combien de mères, do loupiots 
n de ::a~ solides ~e couchent le soir 
le venuo vide '. 

mhien y en a qui, ne pouvant 
:-:-c couche+ reftlenr la comète, trat­ 
nem :,:.u1· l--s pavés et saffulant au 
coin d'une porr.: cochère ou sur un 
banc ... 
Leur mistouûe n'est pas trompé­ 

··P à ceux-là ... et ils <'n crèvent! 
i un hasard les fait tomber dans 
.~liffc·::- des Ilicks ils "vont illico 
l,l0r ... c'est quelquefois le ::-a lut! 

. . 
Faut voir· les jugements des puro- 

IW \11:--TO\ FU: 

1i11~ Ù Ill l'lll'l'Pl'!lt1llllt1ll11 \11, 1111111 
di• ill1111, 1•11 1111 ft':11111• """ 1 

l.t's fl'lll, n1:tt·1·ltm1ds dï11Jt1s1i,;11 .,11111 a ........ ,..., :11.1 1•0111pl1)lt'; l111u·s J11g1!. mout-, sn111111'1'11 ..... a 1 :1\ :1111'!', Ils li•!-' 
ûlll 11:klt•s duns ln -.;allt' :"t è1'11i·, 
n, :1111 11'1•11f<'11d1·1~ k-:- i111<•1·1·og-nfni · 
l't's. 
lin <'ipal ])Oll~l-iO un type, une 

1) 1w:,,;sl', des fois 11t1 g·ossc au milieu 
de ln sull«. On ontcn« un hafouill~1- 
1!<' et ,,n deux temps et trots mou­ 
vements l'alfa.it·c est faite ... Tou joiu-x 
do la prison, [ama is cl'ar'l 11 i itcm0nt. 
nom lie rlieu ! 
L'autre Iour c'était encore un­ 

mère qui passait en condamnation. 
Porteuse de pain sans ouvrage. 
lie avait à faiio croustiller un mar-l 
infirme et aveugle, plus deux go::- .. 
es. l'un de quatre. l'autre do cinq 
ans 

Quand clic turbinait, c'est à pelno 
si la pauvre bougresse an-i vait a 
.ioindi-e les deux bouts. Sans place 
ça rut la misère en trcnlc-six. volu­ 
mes. 

Ce qui lui serrait le CCC'ur c'était 
de voit· los deux petiots ëndumr la 
faim ... Une idée lui vint! Elle SP 
rouut à écrlre une lcuro ou elle 
racontait ses mallteurs, avec une 
épingle elle .la piqua. au bras de 
l'aîné et conduisit. les deux loupiots 
à la porto d'une sale turne, l'Ilos­ 
pice des En rants assistés, 

o On les verra, qu'elle s'était dit, 
on lira ma hauillarde et turcllomcnt 
on les gardera ... Au moins ils bout­ 
feront à leur faim les pau vres gos­ 
ses ... ,1 

Ah, tu crois ra la mère! Pauvre 
niguednuilte, tes mômes on va Je:-; 
enduire au violon. et toi on va le 

boucler pour abandon d'enfants 1 
Vois-tu, il faut que-tu apprennes 

une chose, la mère. Dans la putain 
de société où nous sommes, quand 
une femme comme toi n'a pas de 

uriu li d111111nt· 11 ,1· /111 !1;,lt n- j!:ll'dr,1· 1'1111. 1 lin, lt.,. 
nus 1·l1•, dl' f111·<111 Il('/\ 'Ill Il 
von t ~tlll" gflnC'r ,,,., 1<111111 

C:'r!-il f'IIIIIH't'dn111. 1111111 ,11_1 rl1P11, 
de• \ Oil' plr.lll'llit:111'1 <Ir' n1tr1ir1t 
dan..; la. l'UC', Sù!1g1• t11,111· 11111• .. , 
Hofh<_,;child venait a pas:--Pt· i1 ,.,, 
lTIOIIH'lll ,;a POlll'l'nit Sllllil'<: fll1)1t· 
lui routrc u110 incligc•sti1111. 

Donc c'est <'lllCndu ! ... Ji:I r,0111· I<' 
prouver qu'il doit on ètre ainsi 11Ps 
plc•ins-de-soupt· hnhillt'.•s on letnmo 
tl' foutent doux jours de p1·bo11. 

Vois-tu la mt•1·c, :-;i tu en e1·0,ai,. 
le Père Pr.ina1·ù, tu no l"m ise1·ai 
plus, quand tes got;sos :u11·011t Iaim 
de les t;Onclui1·c ù une turne quel conque. 

Quand un chien a lahu. il chopp,· 
un gigot à l'<•tal d'un bouche». 1'.st­ 
ce que nous, les pau\'l'es bougres, 
nous n'avons pas autant de <ll'Oits 
qu'un chien'? 
Pour lors, nom de dieu. les lj p,i:-: 

qu'ont les boyaux vides feraient 
houi;t·ement mieux de siu vrc 
l'exemple des cabots que do mcndi.­ 
goU01· une pièce de deux i-onds a 
11n sale bourgeois. 

BK PROVINCE 

Grenoble.-En voilà un chouette 
patelin ... Malheui·eusement y a Jl':-: 
gouvernants et des proprios. 
Même en payant son terme. on 

ne peut pas se loger; ousqu'est mon 
lire-pied, nom d'une bombe! 
Une pauvre· mère, après avoir 

loué et payé sa quinzaine(ù St-Lau­ 
rent) n'a pu entrer dans sa piaule. 
Son vautour lui a foutu ses frusques 
dans la rue et la pauvre bougresse 
à dû coucher dehors,- et pas seule 
foutre, car elle a des gosses! 
Misère' plus grande ~n1:01·e, y en 

n. un qui est.m~1et o~_qu1 ne cesse rie 
zelndre du froid qu 11 endure. "" li,\, 1 



l 
11, 

Babillarde de Troubade 
Lundi dernier nous faisions 

récole de peloton à cheval: nous 
avion, le sabre à la main, on nous­ 
commande : « remettez sabre ! » 
xous élions au pas, un d'entre nous 
n'a pu remettre son sabre au corn­ 
mandement, son cheval ayant un 
peu trotiné. 
Le sous-off s'avance sui· lui et 

lui donne un coup de sabre sur Je 
coude Il frappe tant, qu'il lui t'ait 
une blessure très grave, fendue 
jusqu'à l'os et baillant d'un centi­ 
mètre. Jugez s'il a dû couner fort 
pour traverser les e1Tets7 avec un 
sabre qui ne coupe pas! 
Pour punition, ce sous-off a E'U 

tout ju-ae huit jour·s de prison. 

l''llol/1111 plil:-(il'lll'':Jtllll'S 1:11 1~ illl' 
I· , \11\'t'l'"t1llc111 µ-11111•1·1111• ... ,\Il, nom r ~(it•II. ft11icll'ltll JlltS tJlll' J'1111 clt:• 11 Il" rtlllfll UII :,1l11tplc 1'()1111 dn pl!'d 
\
1
'\1;,· chi•v11I,. Cjll<' so I lsait 1111 1
1 u-un 11011s oeoporio11s uu moins (' Il • • ' 

clt' quluz,, dc.1011.1 s., ... 
":,;t u'dlalt moi qui a1 la1L un coup 

p:wcll, [o so1·1tl~ ho~1gr0men_t salé ... ,, 
dit tout huu! un gn1aff du reguncnt. 
JI n eu ln. déveine _cl'û1.1·c entendu 
d'un Jwigaclicr, t[UL, sans perdre 
une ntinuto, va casser du sucre. 
JI est allé raconter qu'on oxcltalt 
10 soldat blessé pour lui Iauc por­ 
ter plainte. 
« Qui donc excite cet homme, 

routrc de t'outre? • fait le chef; 
rautro salop de dire : « c'est le 
gn iaff !)) 

Le pauvre type a vile appris 
combien il en coûte de [acqueter 
trop haut: dix jours de prison lui 
sont subito tombés sur le casaquin. 

C'est du propre, hein I Hull jours 
de prison à Lill sous-of!' qui blesse 
un troubade. ·- .et dix jours à un 
simple soldat qui fait trop haut une 
réflexion vraie ! 

Qu'en pensez-vous'? Voila du bois 
pour taire des anarchos ... 

UN, DRAGON. 

VARIÉTÉS 

M. DUGOURDEAù A LA RECHER­ 
CHE DU iVlEILLEUR DES GOU­ 
VERNEMENTS (11°·22) 
,, Ne dites rien; que fait Fessa­ 

rini, je me charge de vous en dé­ 
barrasser en la faisant snrermer 
dans un couvent: ce sera facile. » 

Dugourdeau était peureux, voire 
même égoïste comme 'tout bour­ 
geois et surtout comme tout bour­ 
geois, philanthrope. Malgré cela la 

,.1·11p1tll'1°I,• _ di• l'11hl1•· Ji d1•µ1,11(,_1 
cl'·tlllt-111••, JI 1·01111111•111'/IÎI :'1 ll'flllVt 1 
111;,, ,:1·1111-,·i j1111µl;lil plll' ll'fll' nv,, 
,-;;l .. -,11,,11,•, ('I il Ill' dq11J1t11 IHI 1 """ 
Il' ,-;~•1·vic1• que l•f',-;snrini vr,11!;111 lui 
ri•iHli·1: lul soralt 1·.r,1rqltt· r,wt1·l11·1·; 
en quoi il sr t1·0111pail a dP111i1 Il' 1·11 
liclaon t1·ès allumé par la rninP g-1 
ronde d'Ilcm-ielto, voulait Slll'lnut 
avoir lu jeune fille à sa dist1·c:1io11 
et il était persuadé qu'en la collan] 
entre les quatre 111111·:s d'un cou­ 
veut, il en Icrait tout cc qu'il vou­ 
drai t. 
Désireux d'en tin il' avec !"lu:; CC':; 

em111c•1·ùemenls, Dugourdean , le 
soir mémo, alla <.'11 fouinard 1·c'•glel' 
son compte à l'hùtrl, boucla ~a va­ 
lise et ounnenant Hcru-icus épatée, 
sans di l'e adieu à Fnssar+ni. fila au 
ohr-min de l'er retenir deux plaecs 
dans le train routant le camp vers 
la France. 
El, au bon milieu de la nuit, mon 

couple roulait à raison do fi.a kilo­ 
mètres I'heure , Hcnrieûc avait 
voulu rouspéter d'abord, ça lui 
semblait cul de parth: à peine arri­ 
vée; puisqu'elle était à Rome elle 
aurait voulu voir le pape et quel­ 
ques autres vieilles ruines, mais 
Dugourdoau sans lui dire positive­ 
ment de quoi il retournait, lui avait 
affirmé qu'un danger très grave les 
menaçait tout les doux. Esquintée 
par tous les tracas qu'elle avait eu 
depuis trois setnaines, la gosse 
n'en demanda pas davantage: elle 
se mit à pioncer dans un coin 
du comparümont et Dugourdcau 
ne tarda pas à en fah-c autant 
d'une façon très bruyante. 
Au petit jour ils se révelllèreru 

et- Dugourdeau ne put .retenir 1111 
cri d'c,patement: il avait en face 
de lui son ancienne connaissance 
de Concarneau, M. Pigre. 
Après l'es premières exclama­ 

tions de surprise, les deux types 
s·expliquèrent. Dugourdeau n1.­ 
conta brièvement clans quels sales 

COMMUNICATION5 

Los communistes l:bt'rtafrP~ ,1 
Courtille, réunion tOU'- le- 011,•rcrcd:«. Il. 
8 h. 1/1:t, café des Omni1J•1,. !?7. ~ d, 
Belleville. 
Groupe clu XIII•. dimanche I" jui'!, 

ballade de propagan.b-, à Cl,oisy-lc-Ro1. 
Départ à 1 heure, place d'Itali> . 

La conférence mensuelle ,1:: Gro 
cornmunis.to-anarchiste /,1 Solu/,riu. 
Levallois-Perret, le vendre li 3· i 1 
8 h. 1/2 du soir, salle :\lac .• ue, 
Gravel, SB. 
.Ordre du jour : lmliviiiuali 

communisme. par Leboucher et 
Entrée : deux sous. 
Groupe annrchi-t« d~ GN'nllbtt 

adresser toutes les corr.•spond 
siPgr du Groupe. chca kn 
rue ~rrYan\. 
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